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M. COUPON, loueur de loges. M. Victor.

M. HERCULANUM, antiquaire. M. Bignon.

M. DESRIENS, son neveu. M. Grevin.

Mad. DESRIEN S, sa nièce. , Mlle Millot.

MOULINET, meunier de Montmartre. M. Basnage.

Mad. MOULINE T. Mad. Clément.
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LE BUREAU ,

D E L o c A T I o N.

s C È NE P R E M I È R E.
· · · · • co UP oN seul»

Voyons, combien avons-nous de loges louées? Il regarde

la liste. Cela va bien. ... Les Parisiens veulent voir leur

· ville au moment de sa fondation. .. C'est assez naturelle.

-" AIR : Lorsque l'on plie. -

Quand notre petite chaumière

Est devenue un palais élégant :

Nous l'offre-t-on sous sa forme première ?

Nous sourions au changement. (bis. )

Aux Parisiens, de leur ville cherie,

Quand on offre l'ancien tableau,

Leur cœur éprouve un plaisir tout nouveau ;

- Car c'est toujours l'âme émue, attendrie,

Que l'homme revoit son berceau.

Deuxième couplet.

Avec orgueil on aime à dire :

Quoi ! ces palais n'existaient pas ?

Ces ponts, ces places qu'on admire ,

. Des arts attestent chaque pas. (bis.)

De ceux que l'histoire renomme,

Qu'immortalisa le cisean, ^,

si de la tombe on retro *ve un morceau,

On aime à dire : Ah ! voilà d'un grand homme,

Français, oui voilà le tombeau. .

( Il regarde une seconde fois sa liste.)

Mais, si je ne me trompe, ce monsieur Desriens, ce jeune

fat, qui retient une petite loge de deux places pour chaque

représentation nouvelle, n'a pas encore paru; cela m'étonne,

il n'en manque pas une. .. Et ce gros Monsieur ... : cet anti

quaire,† s'appelle, je crois, monsieur Herculanum. .. Oh !

je réponds qu'il viendra. .. Lutèce ou la Fondation de Paris...

Voilà de l'antiquité. .. Il est capable de louer la salle à lui

tout seul, pour voir plus commodément. .. Mais on frappe ;

à mon poste. Il se remet à son bureau et crie : Entrez.

º
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S C E N E I I.

COUPON, MADAME DESRIENS en homme, des bésicles sur

- les yeux ; elle a de petites moustaches.

+
-

- - Madame DEsRIENs.

C'est bien ici le bureau de location ?

coUPoN.

Oui, Monsieur. -

- - Madame DEsRIENs, à part.

Bien! tout le monde me prend pour un homme. (Haut.)

Monsieur, je voudrais une loge...
', COUPON. · · · · ,

De huit ou dix places ? ce sont les meilleures.

- - · Madame DESRIENs.

Et les plus chères.... Non, je ne veux qu'une petite loge de

deux places. - -

COUPON.

De deux places ! ah! ah! ah! ah !

, Madame DESRIENs.

Cela vous fait rire ?...

• COUPON.

• Du tout.... c'est que ces loges-là.... ah! ah ! ah! ah! Mon

sieur, il n'y en a plus qu'une.... mais en conscience...

· AIR : Fidèle époux, franc.

Monsieur, cette loge est petite.

Madame DEsRIENs.

Elle est assez grande pour deux.

COUPON.

A mieux choisir je vous invite.

Madame DESRIENs.

C'est cette loge que je veux.

COUPON.

Vous y resterez avec peine.

Madame DESRIENS.

C'est bon ! -

coUPoN, à part.
Ce nest pas l'embarras, •

Dans ces loges où tout vous géne,

Souvent on ne se gêne pas. | »

Madame. DESRIENS.

Ne m'avez-vous pas dit qu'il n'y en avait plus qu'une?
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- CoUPoN.

Oui, Mousieur, et encore je la gardais. -

" — " : . , , Madame DESRIENs.

Peut-on savoir pour qui ?
· :: COUPON.

- - -

. Pour un jeune homme à la mode, qui se nomme M. Des
Tl6IlS. , . ,

Madame DEsRIENs, à part.

Pour mon mari ! j'en étais sûre !

- -- COUPON. . -

C'est une loge qu'il prend d'habitude à chaque premiere

représentation.
- " .

Madame DESRIENs, à part.

Et il ne m'y mène jamais. (Haut.) Vient-il seul ?

COUPON.

AIR du Pot de fleurs.

Tantôt il vient avec Adèle,

Une autre fois avèc Flora ;

J'ai vu, je crois, une Isabelle,

Trois Jenny, quatre on cinq Clara ;

Chacune, Monsieur le devine,

Est, dit-il, sa parente : enfin,

De tout le monde il n'est pas le cousin,

Mais chaque femme est sa cousine.

Madame DESRIENs, s'oubliant.

Oh! bien oui....

Le traître !

| - COUPON.

Ah ! mon Dieu.... aurais-je commis une indiscrétion ?

Madame DEsRIENs , s'efforçant de rire.

Ah! ah! ah! ah!.... ce Desriens.... je le reconnais bien là....

Ah! ah! ah! ah! (Apart.) J'enrage ! j'ai bien fait de prendre ce

déguisement pour épier sa conduite. (Haut.) Ah! ah ! ah ! ah !

COUPON.

Vous le connaissez ?
-

' Madame DEsRIENs.

Beaucoup.... on ne peut pas plus.

COUPON.

C'est?.. .

Madame DEsRIENs.

C'est mon... mon ami.

COUPON.

Intime ?

Madame DESRIENs.

Oui, très-intime.
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/ COUPON.

J'ai peut-être eu tort de vous dire....
A• Madame DESRIENS.

Au contraire ... nous en rirons ensemble. (A part.) Il me la

paiera. (Haut.) Nevient-il qu'aux premières représentations ?
, CoUPON. A *

Il vient dans la semaine; mais il est d'une distraction... il

ne s'occupe pas dutout du spectacle. - _ -

Madame DEsRIENS. · · · : º

En vérité ! - . ' -

- COUPON.

Tenez, il y a deux mois...

º AIR de l'Avare et son compère.

# l * Il prit charles le Téméraire . |

Pour le Marquis de carabas ;

Un jour, notre Ange tutélaire

Pour Walter ne le prit-il pas ?

Ce que vous ne pourrez pas croire,

Ce dont vons serez plus surpris ,

Oui, Vincent de Paule il l'a pris

Pour l'Homme de la Forét Noire.

Madame DESRIENs. .

Il paraît qu'il écoute bien. -

COUPON. -

• p - . -" - - A

Il est si étourdi.... mais, si vous êtes son ami, peut-être

n'écoutez-vous † mieux, puisque vous me demandez une

loge comme celle qu'il prend. A

| | - Madame DESRIENS. -

Donnez-la-moi. - '° • - · · · ·

- COUPON.

Quel nom faut-il mettre ? -

Madame DEsRIENs, cherchant dans sa tête.

Mais.... madame Desriens.

- ， t COUPON.

Madame Desriens ! c'est une plaisanterie.

Madame DESRIENS.

Je n'ai pas envie de plaisanter.... il me faut deux coupons

separes. :

COUPON.

Volontiers. (A part, en les faisant.) Qu'est-ce que cela veut
dire ? -

Madame. DEsRIENs, à part.

AIR : Du fleuve de la vie.

Mon mari, nous verrons ensemble

Et l'origiue de Paris , -
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Et si i'époux d'alors ressembl - • |

A nos infidèles maris. - - ! . : "

J'en suis sûre, c'était tout comme

Aujourd'hui dans ce vieux temps-là :

- 'L'infidélité commença :

N - Avec le premier homme.

Cº)UPON. *.

Monsieur, voici vos deux coupons séparés.... et....

On entend à la cantonnade un homme qui dit :

Le bureau des loges? le bureau des loges?

coUPoN, allant au-devant de lui.

C'est ici, Monsieur. -

S C E N E I I I.

l E s M e M es, HER CULANUM

HERCULANUM, entrant.
C'est moi. - -

- Madame DEsRIENs, à part.

Mon oncle !

COUPON.

Monsieur Herculanum, j'ai bien l'honneur. ..

HERCULANUM.

Bonjour M. Coupon, bonjour. Il me faut deux ou trois

petites loges de sept ou huit places chacune.... c'est pour une

société d'amateurs d'antiques. -

Madame DEsRIENs, à part.

Et d'antiques amateurs. . -

COUPON.

L'occasion est belle pour vous, M. Herculanum.

HERCULANUM.

Je le crois bien ... Lutèce, ou la Fondation de Paris.... moi

# me suis jeté et qui me jette chaque jour dans les fondations...

'est que vous ne me connaissez pas....

AIR d'Angélique.

Moi, j'achète chaque terrain

Où l'on croittrouver des antiques :

Je mets tout en œuvre, et soudain

Je fais des recherches antiqnes.

(Il parle.) Dernièrement....

« Plein d'un desir toujours nouveau,
J. J'ai fait fouiller une avenue :

Et démolirun beau château

". - Pour trouver une statue.
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COUPON. -

Vous n'avez trouvé que cela ? . - | /

- HERCULANUM.

Ah! bien oui !

Méme air.

J'ai trouvé denx vieux pans de mur

Sons un morceau de colonnade,

Un vieux vase d'argile pur,

Et la naissance d'une arcade ;

Mais ce n'est pas là le trésor

Dont l'aspect chaque jour m'enivres

J'ai dépensé centlouis d'or

Pour deux médailles de cuivre.

Madame DESRIENs.

Quelle folie !

HERCULANUM.

Et les voilà; un empereur Commode et un Caracalla.

CoUPON, à part.

Il va pour lavingtième fois me parler de ses fouilles; expé

dions-le.... (Il va à son bureau.) -

HERCULANUM, appelant.

M. Coupon? (Il se trouve nez-à-nez avec M. Desrie is. )

Ah! Monsieur vient sans doute aussi louer une loge ?
Madame DESRIENS.

Oui, Monsieur.

HERCULANUM.

Monsieur est Parisien.

Madame DESRIENs. - -

Oui, Monsieur. - -

HERCULANUM.

Il vient voir ces fiers Gaulois?

AIR : Ils le sauront encore.

Entre le vin, la gloire et les amours,
-

Ces bons Gaulois laissaient couler leurs jours;

Et de descendre d'eux le Parisien s'honore ;

Ils furent bons guerriers, nous le sommes encore ;

Nousle sommes encore; -

Nous le serons toujours.

- COUPON.

Voici trois loges, Monsieur.

HERCULANUM, payant.

Bien! en face.... et vous, jeune homme, où êtes-vous placé?

voyons donc. ( Il regarde son Coupon.) Ah ! ah ! fripon, une

petite loge de deux places... (Il lit. ) Que vois-je, le nom de

madame Desriens ... Monsieur, c'est ma nièce, et je pense

bien.... (la regardant) eh l mais... comment, c'est vous, ma

nièce !
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' Madame DESRIENS. |

- º

Oui, mon cher omcle. -

-
-CoUPON, à part.

C'est une femme !

-
· HERCULANUM.

Que faites-vous ici sous ce déguisement?

Madame DEsRIENs.
- • .. " - - -

Je veux voir Lutece ; M. Desriens, mon mari, ne le

veut pas. - -"

| CoUPoN, à part.

C'est la femme de M. Desriens ! Ah! qu'ai-je dit !

HERCULANUM.

| ' Quel est le motif du refus de mon neveu? A -

- 1 , - -

-
Madame DESRIENS.

AIR : autant n'en pas avoir. | -

Chaque nouvelle pièce,

Je veux l'accompagner :

Vainement je le presse ;

Je ne puis le gagner..

HERCULANUM4

, Ah! c'est qu'on ne voit guère # : . .

' s En ménage 3 dit-on, ; -

Mon enfant, de première -

Représentation.

Madame DESRIENS.

Savez-vous pourquoi il refuse de m'amener?savez-vous ce

qu'il dit ? -

Q di il? ' HERCULANUM.
ue dlt 1l ;

Madame DesRIENs.
• • • # • : • • -- .

AIR : des filles à marier. -

Vous voulez voir le mélodrame, -

Courir jusques au boulevard : ?

Ah : quel mauvais ton ! non, ma femme ,

Non, c'est là qu'on dégrade'l'art.

Puis il y court au gré de son envie :

Il va voir le Pied de Mouton, -

Et moi, je reste à la maison. . - -

Monsieur pour lui réserve la folie,

En me chargeant des ennuis du bon ton,

COUPON. , · · · · · ·

C'est bien cela. - -

· · · : · * , , HERCULANUM. .. , - · ..

Il n'est pas le seul qui parle ainsi. - ' · · · · · · 3

Le Bureau de location, v 2

•
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AIR de Gesner: vous verrez au clair de la lune, oui, j'ai du

, bien au soleil. | |

Ecoutez les gens du monde,

Sur les pièces à fracas;

Chacun d'eux tout haut les fronde,.

Chacun dit : Je n'irai pas. -

Le soir, la salle, quoiqu'immense,

N'offre , au lever du rideau,

Que des gens de connaissance

Qui sont venus incognito.

» COUPON.

On voit bien que monsieur est un de nos habitués.

- HERCULANUM. /

Ah ça, et que prétends-tu faire ?

Madame DESRIENS. -

Voici deux coupons séparés. Monsieur mon mari a, dit-on,

l'habitude de venir ici avec une belle.

HERCULANUM. -

Le scélérat !.. .. s'il se livrait comme moi à l'étude des

antiques.. ... -

COUPON. A

Il préfère connaître les modernes.

HERCULANUM.

Poursuis, ma nièce. - -

· Madame DESRIENS.

- AIR : voulant par ses œuvres. -

sous le nom d'une de ses belles,

Il va recevoir ce coupon, | | - º

| Et de l'Amour prenant les ailes,

Il viendra.... j'en aurai raison.v

- HER LULANUM. -

Je vois la fureur qui t'enflamme.

Madame DEsRIENs.

Ce n'est pas le premier mari

Qui se trouvera malgré lui • · •

En tête-à-tête avec sa femme.

- HERCULANUM.

Bien ! bien !

( On entend chanter à la cantonnade )

« Gusman ne connait pas d'obstacle. »

COUPON.

C'est votre mari.

HERCULANUM. -

Il ne faut pas qu'il nous voie.... Cachez-nous dans un

endroit bien noir. -



( r1 ) -

COUPON,.

Dans l'armoire des mélodrames.

Madame DESRIENS.

Non. .. Ecoutez. ..

( Ici on entend la sonnette de la répétition.)

HERCULANUM. -

Que veut dire ce bruit ?

COUPON.

C'est pour annoncer que la répétition générale va com

mencer, avec costumes, décors, quinquets, et les gestes. '

La ré

moi.

A. HERCULANUM. -

pétion générale ! j'y vas. M. Coupon, accompagnez

coUPoN.

Je ne puis... Ma place...,

Ecoutez, M. Coupon, je la remplirai.. .

Vous ?
^ -

Madame DESRIENS.

COUPON. - |

Madame DesRIENs.

Oui, moi. Les bésicles sur les yeux, le nez baissés, on ne me

reconnaîtra pas, et je saurai positivement de monsieur mon

mari. ..

HERCULANUM. - ·

C'est charmant ! ... Tu sauras comment et pourquoi il te

trompe. .. C'est délicieux ! Mais partons..

AIR : De la Loterie.

Allons, allons voir Lutèce. .

Lorsque j'ai pu le matin •

, Bien écouter une pièce,

Je présage son destin. ;

, Madame DESRIENs au bureau.

Moi, je reste buraliste.

· coUPoN.

Si le bruit s'en répandait, - -

Ah ! Madame, sur la liste -

Tout le monde s'inscrirait..

w † t voir Lutèce, etc.

(Herculanum et Coupon sortent.)

• \
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s CENE V I. . .

DEsRIENs, chantant. -

« Quand on est fidèle à l'amour. »

Mon petit coupon. .. ma petite loge.

" Madame DESRIENS.

Plait-il, Monsieur? · · · -

- - DESRIENS. )

Hein? quelle est cette voix? est-ce que ce n'est plus?...

Non, ce n'est plus lui... c'est dommage... Mon petit ami, vous

avez donc remplacé?... -

- Madame DESRIENS.

Oui, Monsieur. ·

DESRIENS. ·

Diable !. .. et m'avez-vous gardé ma petite loge?

, Madame DESRIENs. '

Non, Monsieur. .. , : . -

· DESRIENs.

Non. .. non.. , me voilà au désespoir.... je suis un homme

perdu... Vous avez sans doute encore des loges de deux

places ? - -

f

Madame DESRIENS.

Aucune. - -

x DESRIENs, lui frappant sur l'épaule.

Vous en avez, vous en avez, - · · · · · · ·

Madame DºcsRIENs.

Je vous assure que je n'ai plus que des avant-scenes.

- DESRIENS. .

Grillées ? - -

- Madame DEsRIENs.

Non. - -

· DESRIENS. .

Diable !... Allons, allons, mon ami, un peu de complai
SaI1C6. - -

Madame DESRIENs.

Monsieur veut sans doute conduire sa femme à la- pièce

nouvelle? - · - -

- DESRIENS, riant aux éclats. A

-

Ah! ah l ah! ah! ma femme à la pièce nouvelle, dans une

loge de deux places ! Ah ! ah ! est-il§ , ce garçon-là! Il est
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· d'aujourd'hui, ce jeune homme.... Non, mon ami, mon, ce

n'est pas ma femme que je dois amener.. .. au contraire. .. ,

| Allons, innocent commis, laissez-vous toucher. 4

AIR : Je suis la petite.

Oui, j'ai besoin d'une loge grillée,

Soit de face, soit de côté;

5 · Elle vous sera bien payée. · •

Madame DESRIENs. -

- 1 -

Ah ! Monsieur, c'est trop de bonté. . | -,

DESRIENS.

Vous sentez bien qu'avec une maitresse, : • ;

Craignant un malheur imprévu ,

On ne tient pas à voir la pièce, .

Mais on tient à n'être pas vu.

Madame DESRIENS.

Vous craignez d'être surpris par Madame ? en effet, ce que

vous voulez faire n'est pas bien. -

· · · DESRIENs. -- A

Eh ben ! eh ben ! un loueur de loges qui fait de la morale...

G'est peut-être le père noble du mélodrame. -

- - Madame DESRIENs,

· Pourquoi ne pas amener votre femme?

- - - DESRIENS. "

Pourquoi ? pourquoi ? Vous ne me connaissez pas !

- . AIR : En postillon. -

Moi, le commerce me réclame,

De nouveautés je tiens un magasin.

Dans les paquets, avec ma femme,

On peut me voir dès le matin ;

A ses côtés je suis toujours ; enfin ,

Je déjenne et dine avec elle; -

Puis je la quitte, et vous en fais l'aveu,

Car j'ai besoin le soir, malgré mon zèle ,

De respirer un peu. : 2

Madame DESRIENs, à part. -, 1 *

Quelle galanterie !

/

DESRIENS. -

Enfin, enfin, aurai-je une loge?.... Je la paierai tout ce que

vous voudrez. , • -

- Madame DESRIENs.

Ca'a va sans dire…. voilà comme sont tous les maris. .

- AIR : Que d'établis.

Avec une maitresse ils vont -

Payer trente francs une place, .

· Mais avec leurs femmes s'ils sont,

C'est au paradis qu'on se place.

|
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DESRIENS. · · · · -

, Vous vous trompez, car à Paris, , * | -,-2

Monsieur, soit dit sans épigrammes,

On trouve bien peu de maris

Au paradis avec leurs femmes. -

| Madame DESRIENs, à part. -

Commençons à nous venger. (Haut.) Monsieur? · · •

DESRIENS.

Qu'est-ce ? quoi ? qu'y a-t-il ?

- Madame DESRIENS.

Voici une loge comme vous la désirez, qui n'est que

retenue. . *

DESRIENS. -

Allons donc, petit, allons donc.... qui l'a retenue ?

- Madame DEsRIENs, lisant.

Attendez.... c'est madame Desriens.

* DESRIENs, à part.

Ma femme! (Haut.) Comment dites-vous ?

- Madame DEsRIENs, feignant de lire.

On avait d'abord mis ce nom ; on l'a rayé pour y substituer

celui de M. Floricourt. -

, DESRIENs.

Son cousin qui ne la quitte pas.... et c'est une petite loge....

- Madame DES RIENs. · s

Toute petite.... Oh ! elle vient souvent, cette dame-là, et

elle a au moins dix ou douze cousins. -

- DESRIENS.

Ah! Madame.... des petites loges.... une douzaine de cou

sins.... Monsieur, je prends la loge.

Madame DESRIENs.

*

V

-

Mais Monsieur.... '

DESRIENS.

AIR : Comme on fait son lit.

Cette dame, bon gré, malgré,

Ne jugera pas votre ouvrage.

A l'ouverture , je viendrai -

Et vous verrez un beau tapage » . |

Je dois vous avouer tout bas

Que cette belle étant ma femme, |

Aujourd'hui, moi. je ne veux pas,

Etre le niais du mélodrame.

On entend crier : -

« Hé ! les autres.... la maison ! le bourgeois de la Gaieté !

« Ah ! ah ! ah! ah l les autres.... ah! ah ! » .

y · · DESRIENS. -

Qu'est-ce que c'est que ça ?... un meumier et une meu

miere ! ça vient au bureau de location.,.. c'est trop fort !

-
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SCÈNE V. ,

LEs MÈMEs, MoNsiEUR et MADAME MOULINET.

et TRoIS ENFANS.

ſ: MoULINET , à sa femme.

AIR du vaudeville de la Belle au bois. '

- L' plaisir nous rassemble, - " - -

J'arrivons ensemble » -

L)'Montmartre au boul'vard, +

Comm' je voyons chaqu' nouvell'pièce ; -

Je ne voulons pas'être en retard

Pour voir I utrèce.

- MOULINET. • " \

J'ous déjà quitté notr'logis

Pour v'nir voir le Chien d' Montargis ;

J'ons trouvé les Corbeaux

, Très-beaux.

$ Quant à ma fcmm' dans sa manie,

All' dit qu'en fait de pièce aux

Oiseaux,

All's'souviendra d' la Pie. \

MoULINET et sa femme.

L'plaisir nous rassemble, etc.

- DESRIENS.

Mais que veulent ces gens-là ?

-- MoULINET. ".

Qui qui pourrait nous dire ou ce qu'est celui ou la celle qui

distribue les billets aux particuliers individuels qui veulent

jouir du coup-d'œil de la pièce nouvelle ?

DESRIENS. · · ·

Mais que viennent - ils faire ? que comprendront - ils à

tout cela ? , Madame pMoULINET.

Il est farce, oui, il est farce l'titre d'votre pièce : Lutrèce

ou les fondations de Paris. ... ça doit être profond.

MOULINET.

C'est pas d'hier, ça. - - - - -

DESRIENs. ,

En quoi cela peut-il exciter votre curiosité ?

,- MOULINET.

En quoi, M. l'éventé ? en quoi ?

- AIft, du ménage. . *

J'ons lu dans la giographie, -

Qu'autr'fois Montmartre était Paris,

| Et que c'te ville si jolie #

A pris naissance dans uotr" pays. ，

Ce soir à votre milodrame, .

Je dis, morguenu'que nous viendrons, " —

Avec nos enſans et notr'femme, . / - :

4> Pour voir si nous nous r'connaîtrons.'
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DEsRIENs. -

Ah! ah! ah ! s'ils se reconnaîtront avec des gens d'il y a
dix-huit siècles au moins. - · " : - , •

* Madame DESRIENS.

Vous aurez de la peine, mes amis, ... Montmartre est bien

changé. , · ·

Madame MoULINET.

Pas de place, toujours

Madame DESRIENS.

AIR : De la parole. - -

• on citait Montmartre, jadis, -

Et pour ses bois et pour sés buttes. , • • • • - · · · .

MoULINET.

On trouve encore dans ce pays · · - /

Des montagnes et des cahuttes.

Madame DESRIENS.

on voyait des moulins partout. ·

Madame MOULINET.

Y en a que l' tempsn'a pu détruire. .

DESRIENS.

Les ânes y brillaient, surtout. · -

Madame MoULINET.

, Mais on en voit encor beaucoup ,

Et v'là mon mari (bis) pour le dire. - ) ; ,

| MoULINET. . , .

Pour ça, notre femme a raison ;je suis là. .. Mais, en par

lant d'âne, revenons à nos moutons ; je voulons voir la Fon

dation de Paris, pour juger un peu comment tout ça s'est

développé.... et je demandons six places à douze sous, parce

qu'on dit que ça s'ra magnifique. , · · · · " .

DESRIENS , d part.

Et pas cher. ... à ce prix-là. - , -

| Madame DESRIENs. I

J'en suis fâché, mais je ne puis donner d'avance des billets

pour les petites places. | ,
- DESRIENS. •' -

Ça ne se peut pas. •.

º | Madame MoULINET.

Pourquoi-t'est-ce? \

- Madame DESRIENS.

C'est l'usage. . -

DESRIENS.

Et l'usage a fait loi. -
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MouIiNEr, à Desriens. .. | .
A fait loi, a fait l'oie.... Tu m'as l'air d'un fier canard.

DESRIENS.

Miséricorde ! . ' . ',

Madame MoULINET.

Faudra donc que, je m' mette à la queue ?

MOULINET.

Je te pousserai un peu, et ça ira.

DESRIENS.

Mais tenez, là, entre nous, mes amis. .. que comprendrez- .

vous à la pièce? rien du tout.... La Fondation de Paris, ce

sujet est au-dessus de vous. . -

-

MOULINET,

Au contraire, c'est que Paris est au-dessous de Montmartre...

ça te défrise. . -

•.' Madame MoULINET.

Mais lui qui fait l' malin... voyons t-un peu s'il est si

savant.... quoique c'était qu'Montmartre dans l'enfance d' son

berceau, coco. - - -

-

DESRIENS .

Montmartre ? - ' i.

| MoULINET et sa femme.

Oui, Montmartre. - - | -

- -
DESRIENS.

Parbleu l Montmartre.. .. vous devez le savoir, vous qui

êtes des Montmartrains. .. Montmartre était un village qui. ..

-

MOULINET. , · · · · · · · · · ·

, Eh ben ! tu te trompes; c'était un village que.... n'est-ce

pas, notre femme? • • • . " - • . ·.

Madame MOULINET.

Que.... Ous'qu'y avait un temple de Mars.

MOULINET.

Et des truitres. -

-

Madame DESRIENs.

Dites donc des druides,

-

DÉsRIENS.

Ah l ah ! ah ! des druitres ! .

-

MOULINET. -

Tu ris, petit gris.. .. te crois- tu pu foncé qu'moi su'la

science ?.... oui.... eh ben! toi et moi, c'est comme ces deux

précepteurs que j'ons vus l'autre jour aux Variétés. Donne-moi
la main. / - " -

DESRIENS. -

Pourquoi faire ? -

| Le Bureou de location. 5
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- MOULIN ET.

Donne toujours. (Il la prend. ) Eh ben ! asinus, asinum

fricasse.... t'entends ça ? x

- Madame MoULINET.

C'est ben ça, not'homme.

DESRIENS.

C'est trop fort.

- AIR de Folie et raison.

Je sQrs, et je vous laisse

Les maitres du terrain ;

Des gens de votre espèce - -

- Seraient mieux au moulin. · · · · · · • .

MOULINET.

De nous, je crois que Monsieur s'glose :

S'il croit « ºus vexer, y s'trompe bien ;

J'somm's fiers d'être bons queuqu'chose,

J'en vois tant qui n'sont bons à rien. · · · · - º

DESRIENs. . • . ;

Je sors, et je vous laisse »

Les maitres du terrain ; -

Des gens de votre espèce

Seraient mieux au moulin.

(A part.) Allons faire un tour dans les coulisses, car ce soir,

quand je rencontrerai madame Desriens, je crois bien que nous

verrons un autre spectacle. · s

Madame MOULINET. -

Eh ben ! vous n'filez pas, Nicolas?

DESRIENS.

Je sors, et je vous laisse, etc. | . ' :

S C E N E V I.

M. et MADAME MoULINET, MADAME DESRIENs

Madame DESRIENS.

Il va au théâtre, et je ne puis le suivre !.... J'ai promis de

rester ici.... du moins, je me suis déjà vengée.

MoULINET. .

Le v'la filé.... A présent, mon petit homme, allons, en

avant les billets ; six places à douze sols, trois francs soixante

centimes.... Je n'avons que quatre francs; le reste sera pour les

rafraîchissemens.... comme la pâte ferme, les moisettes....

| (Il casse une noisette.)
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-
Madame DESRIENS.

Mais je ne puis pas... -

Madame MOULINET. -, -

Un petit effort en faveur des habitans de Montmartre....

eutre frères, faut s'aider. - -

Madame DESRIENS. -

Eh bien ! tout-à-l'heure, nous verrons.

MoULINET.

Nous verrons, entends-tu, madame Moulinet.

Madame MoULINET. -

Si j'entends?.... Je vas donc voir Paris, là, comme il était....

Je verrons comment est-ce qu'étaient faits les hommes de ce

temps-là.... y n'portaient pas d' jabots. .

MOULINET. - , N

Ni les femmes de crachemires.. Dites donc, le bourgeois....

comment que l'on était habillé dans ce temps-là ? sans être

trop curieux. -

-

Madame DESRIENs.

AIR : Vaudeville des deux Chasseurs.

Jadis, des pieds jusqu'à la tête, -

Les habitans de ce pays

Etaientcouverts de peau de bête.

MOULINET.

Ah ! jarnigo1 ! queu drol's d'habits !

Mais t'nez entre nous, ces coutumes

Me paraissent survivre au temps,

Car on rencontre encor des gens -

- Qui n'ont pas changé de costumes. ' , .

Madame MoULINET.

Et les femmes ?

Madame DESRIENs.

AIR : restez, restez troupe.

( Mais les femmes étaient vêtues

A-peu-près comme leurs maris....

Oui, toutes allaient presque nues,

L'arc en main dans tous le pays.

Sous des cabanes de feuillage, -

Elles erraient par ci par là.... -

Toutes avaient un air sauvage....

Madame MoULINET.

: - D'puis long-temps, ça n'est pluscomme ça.

Madame pESRIENS.

2° couplet. -

Dn jour qu'elles étaient épouses,

Elles épiaient leurs maris ; -, -

- Elles étaient vives, jalouses. -
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Madame MoULINET.

C'est encor'd'méme à Paris.

Madame DESRIENs. ,

Elles n'aimaient pas la toilette ;

On dit qu'aucune en ce temps-là

N'était légère ni coquette. " "

Madame MoULINET. t : " .

D'puis long-temps ça n'est plus comm'ça. -

- Madame DESRIENs. -
J , 5° couplet.

Elles pleuraient pendant l'absence · , · · . ! ';
• Du tendre objet de leurs amours,

Et rien ne calmait leur souffrance.

- Madame MoULINET. .. .. - -

On en voit encore d' nos jours. . . . , • • • • :

Madame DESRIENs. " . .. · `

On aimait à suivre leurs traces ;

#

Dans ce temps, on vantait déjà ·

Leur esprit, leur gaité, leurs grâces, -

M. et Madame MoULINET. , . •

Pour le coup, c'est encore comm'ça. - , .

S C È NE V I I.

LE s MêMEs, HERCULANUM, CoUPON et plusieurs ,
personnes.

HERCULANUM. .

AIR des petits pates.

Nous venons de voir répéter * º - , - º . '

- Lutèce, . - ' . ' -

Oh! j'aime cette pièce ; -

Puisse tout Paris la vanter

En la voyant représenter.

Dcs cabanes antiques,

Des décorations, -

- COUPON.

Quelques tableaux magiques,

Des évolutions , - * . | | |

HERCULANUM -

Des forêts, des idoles,

Des combats, un ballet,

COUPON. " | | | -,

Et très-peu de paroles. • " · · · · · ·

HERCULANUM. -

Quel poème parfait ! ... " - · ·

CHoEUR. · ·

Nous venons de voir répéter, etc. |
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- MOULINET.

Y paraît qu'ça s'ra tapé. .. ·

- COUPON.

Nous l'espérons.

HERCULANUM. - - - - - -

Les drôles de maisons! rondes comme des moulins,

- Madame MoULINET.

Comme les nôtres. - , z '

HERCULANUM.

Qui croirait que c'était là Paris.

AIR : et puis je prierai Mahomet.

Vous verrez quelle différence; '

· Du temps de ces simples Gaulois,

La capitale de la France

Etait dans les champs, dans les bois.

MoULINET. -

Pour s'délasser près d'leux compagnes,

Comm'P. ris était aux champs,

J'vois qu'les Parisiens dans ce temps,

Etaient toujours à la campagne.,

HERCULANUM.

Vous verrez bien autre chose.

- MOULINET. · •

Quoi donc ? •

HERCULANUM.

AIR , du bouquet du Roi.

Vous verrez ces bons Ganlois,

D'abord sous leurs toits rustiques,

De leurs travaux domestiques, •

Faisant leurs uniques lois ; . -,

Et puis vous verrez Lutèce,

Où les Gaulois réunis

Fondent avec allégresse - -

La grand'ville de Paris ; - . . • • •

Vous verrez ce pt » ple heureux,

Par une douce croyance

Revenir de la démence

Où le menaient de faux dieux ;

Pleins de respect, de tendresse,

Vous le verrez à ses rois,

Jaloux de payer sans cesse :

Des bienfaits par des exploits. ' -

Puis on voit dans un tableau - -

Les beaux progrès du génie, - • • • •

Et notre ville agrandie - -

Sortant d'un petit berceau ;

Alors l'œil ravi contemple

Nos ateliers, nos maisons,

Chaque jardin, chaque temple,

Nos fontaines et nos ponts ; -
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Ainsi

Vous verrez ici,

Pour peu que l'on nous seconde,

La première ville du monde :

Paris tel qu'il est aujourd'hni

MOULlNET.

J'y vas. /

- Madame MOULINET. - -- • ' *

Je te suis. - |

HERCULANUM. ".

J'y cours.

- Madame MOULINET.

Allons, enfans, en avant. ..

MOULINET.

AIR , de Marianne.

J'allons donc voir dans votre pièce,

D'Paris l's anciens habitans :

Morguen'pour nous, quelle allégresse

De retrouver nos vieux parens !

J'varrons céans,

Si , dans ce temps,

Les Parisiens étaient petits ou grauds, - |

Ce qu'ils disaient, - - , -

, Ce qu'ils faisaient, - -

， Comme ils s'coiffaient , • •

Et comme ils s'habillaient, * . . - º »

Faudra qu'chez nous la foule abonde ;

Les Parisiens s'ront satisfaits

D' voir un peu comme ils étaient faits -

Avant de v'nir au monde. 4

- Madame DEsRIENs, bas à Herculanum.

Et mon mari?

HERCULANUM.

Le voici. -

scENE VIII ET DERNIÈRE.

LEs MÊMEs, DESRIENS.

DESRIENS. .

Je l'ai vue, la pièce, je l'ai vue. .. ce n'est pas une piece, ce

sont des tableaux. .. mais ça m'a amusé de voir nos bons ayeux

" avec leurs casques, leurs peaux, leurs calottes de bois;... à

propos, l'avez vous remarqué? vous ne l'avez pas remarqué,

mon oncle,.. je l'ai remarqué, moi; ils portent des pantalons,

et des pantalons larges. -

MOULINET.

Vrai ? et ont-ils des boucles d'argent à leurs souliers ?

DESRIENS. - -

Il faudrait d'abord qu'ils eussent des souliers. (Aperçevant "

\ .

:



- ( 25 )

Coupon ) ah! vous voilà, M. Coupon, vous m'avez joué un

tour affreux.. .. donner une loge, à qui ? à ma femme.

Madame DEsRIENs, ôtant ses moustaches.

Elle vous la rend, monsieur. -

DESRIENS.

Ma femme l aih ! -

MOULINET.

Sa femme !

Madame MOULINET.

Tiens ! cet homme là était une femme! je ne sais quoi me

le disait. C'était une loueuse de loges.

Madame DESRIENs, sévèrement. -

Pour cette fois, Monsieur, nous irons ensemble.

DESRIENS.

Cette fois, et toujours, ma chère amie, je suis honteux,

confus. ...

Madame DESRIENS.

Vous mériteriez bien.. . -

- HERCULANUM.

Allons, allons, la paix. .. quand les Gaulois étaient un peu

légers, les Gauloises pardonnaient. - -

MoULINET.

Entends-tu, femme? tu n'es pas gauloise. . · ° /

· DESRIENS. -

Eh bien ! allons tous nous en assurer.

HERCULANUM. -

Et faire la comparaison des Gaulois d'autrefois avec les Fran

çais d'aujourd'hui. Allons voir Lutèce.

VAUDEVILLE. .

AIR, de belle meunière.

M. COUPON.

D'un caractère un peu sauvage,

Vivant dans les champs, dans les bois,

Parfois d'un féroce courage,

C'était les Français d'autrefois. ter.

Plus fiers, plus instruits, moins esclaves,

Aimant leur roi, mourant pour lui, bis.

Aussi francs, surtout aussi braves, bis.
Voilà les Français d'aujourd'hui. } e

HERCULANUM.

Le Poussin, Lesueur, quand on jette

L'œil sur vos chefs-d'œuvre, je vois

Qu'avec plaisir chacun répète :

Voilà les peintres d'autrefois.

Mais lorsqu'au Musée on admire /

Aenri Quatre rentrant chez lui,

Avec orgueil uous pouvons dire :

Voilà les peintres d'aujourd'hui.
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MOUf TN ET.

Cheuz nous, ces druid's qu'on renomme,

Pour qu'on se soumit z'à leux lois,

A- .

Fhisaient descendre homme sur homme ;

C'etait Montmartre d'autrefois.

St'usage, on s'garda ben de l' suivre ; .

Au lieu d' tuer les homm's, Dieu merci,

Nos bras, nos moulins les font vivre,

Voilà Montmartre d'aujourd'hui,

- M. DE8RIENs.

Quoique doués d'intelligence ,

Du commerce ignorer les droits,

Laisser les arts dans leur enfance,

C'est le Parisien d'autrefois.

Par son travail, son industrie,

Par les arts dont il est l'appui,

A la France donner la vie,

C'est le Parisien d'aujourd'hui.

Le petit MoULINET.

Se voir élevés à la dure,

Drès le matin courir les bois,

· Ne craindre ni chaud ni froidure,

C'était les enfans d'autrefoist

Recevoir bonbons et caresses,

Mille baisers au moindre ennui,

Enfin, être gâtés sans cesse,

Voilà les enfans d'aujourd'hui.

•

Madame DesRIENs, au public.

Venir chez nous sans conséquence,

Sourire à des couptets grivois,

Les traiter avec bienveillance,

C'était le public d'autrefois., -

Pour le pauvre auteur dans la transe,

Qui vient réclamer un appui,

User de la même indulgerce, * , ,

Voilà le public d'aujourd'hui.
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